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ment redoute comme capable de lui crée
cheux embarras.

Telle est la situation vraie.
Or, puisque aussi bien les circonstan

permis aux évêques de se désintéresser d
faut-il encore qu'ils puissent compter sur
effectif de ceux dout ils ont épousé la
désarroi ne serait-ce pas si, après avoir p

ement reconnu l'injustice de la loi et i
de la résistance inflexible, ils avaient
dire par les hommes du pouvoir: Vous v
vous êtes partis en guerre indûment puis
cipaux intéressés ne jugent pas comme v
mettent au lieu de résister.

Le ma'heur est que, jusqu'à présent, il
élevé, que l'on sache du moins, une seule
rieur d'ordre pour remercier les évêqu
et les catholiques lu témoignage de solid
donné aux religieux dans cette circons
nous rassurer tous, évêques, prêtres et ca
l'attitude définitive que les intéressés cc
dre vis-à-vis du fisc.

On dira : mais quel besoin y a-t-il d
que l'application de la loi est encore
lointaine ? Pourquoi crier au désaveu
avant l'événement ?

Pourquoi ? Mais d'abord parce qu'il
inot de recolvaissalice ne devrait pas
langlemps attendre ; et puis, parce que
trop à la fois le (langer des longues négo
funestes effets du triste état d'esprit indi
règne aussi bien dans l'ordre religieux
dre social et politique.

Il est certain que si les religieux se im
du parlementarisme, de la diplonatie,
politique ou à ne consulter que leurs int
liers ; il est certain qu'ils porteront dcev
la -rssponsabilité de la défaite.

Eh bien ! malheureusement, voilà le
circulent. A chaque instant l'on vous
religieux que pensent-ils 2 Que comp
En prenant feu pour nos frères les religi
rious-nous pas une cause dont les rep
plus directs nous déavoueront demain ?

Or, le doute est permis, hélas ! quand
y a dix ans, c'est-à-dire au montent o
néfaste d'une fiscalité d'exception fut i
la loi, les congrégations ne soufflèrent pa
chèrent à se tirer d'affaire à la sourdine,
avec empressement, l'autre ayant rec
sortes de ruses plus ou moins heureuses
traire aux poursuites du fisc.

Le doute pourrais bien faire place, lej
tion, à la plus décevante des certitudes.

Eh bien, voilà, comme au Can
évêques sont les révolutionnaires.

Cela se passera.

Nos abonnés sont priés de nous envoy
leurs amis qui voudraient s'abonner au REv

r les plus fît-

ces n'ont pas
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EGLISE CIVIQUE
e la question, Sous ce titre, M. Stead, éditeur (e la Review
l'assentiment of Reviews, le premier des journalistes qui croi-
cause. Quelcaue ueln rait manquer au devoir professionnel s'il ne
resque unanm-
ncliné du côté trouvait et n'appliquait chaque joui une idée
à s'entendreoyà beneque nouvelle, a fondé une union nationale ayantoyez bien que
que les pria- pour bat d'unir ensemble tous ceux qui aiment
ous et se sou- pour venir en aide à tous ceux qui soufflent.

ne se soit pas Cette vaste association a des comités qui se
voix de supé- sont résolument mis à l'ouvre dans les princi-

es, les prêtres pales villes de l'Angleterre. A la suite d'une
arité quia été
tance et pour conférence donnée par M. Stead au Parlement
tholiques, sur des religions à Chicago, l'ouvre de I l'Eglise
imptent pren- civique s'est étendue aux Etats-Unis.

e parler, puis- Ce titre ne doit pas vous tromper sur le but
relativementrlelien at poursuivi. M. Stead ne se propose pas de
defonder une religion nouvelle ou de bâtir de

semble qu'un, nouvelles églises. S'il a pris ce titre, c'est que
se faire 'rP le nom d'Eglise lui a paru être celui qui con-
nous savons

ciations et les vient le mieux à toute association d'hommes et
vidualiste qui Je femmes travaillant au salut de la commu-
que dans l'or- nauté au sein de laquelle ils vivent.

ettent à faire Il fait appel à tous les hommes de bonne
de l'habileté volonté qui ne prenant pas leur parti des mi-
érêts particu- sères ou des ijustices sociales, pensent qu'à
ant l'histoire

côté des Eglises particulières, occupées sur-
s bruits qui tout, et chacune à sa manière, du salut des
dit: Mais les
ent-ils faire ? individus, il y a place pour une organisation
eux, ne servi- large, tolérante, généreuse, se proposant pon,
résentants les but unique le progrès et le salut social.

on songe qu'il Pour atteindre ce résultat, les membres de
ù le principe cette Eglise civique s'engagent à porter leurs
ntroduit dans efforts à la fois sur le terrain politique et
s mot et cher-
l'une payant social, moral et religieux. Leur place est

ours à toutes toute marquée là oû il y a un devoir à remplir,
pour se sous- un droit à plaider, un progrès à atteindre.

ur de l'exécu- Un comité se forme dans chaque ville. On
fait appel aux citoyens les plus honorables, à

ida, que les quelque Eglise qu'ils appartiennent et quelque
soit leparti politique auquel ils se rattachent.
Ce comité prend en main les intérêts moraux

LIBERÂL. (le lacité et s'en occupe au même titre que le
Conseil municipal gère les intér s matériels.

er les nos cldes Est-ce le moment des élections ? L'Eglise
ait, e1 civique s'enquiert de l'honnêteté ou de la o-


